
L'EOALITE

tres, pour nourrir les rameaux naissants qui
nec demandent qu'à grandir.

LIa morale de tout cela, la voici
M\. Nantel est libre d'embrasser la doctrine

l ibéral(-.
Qu'il renonce à l'idée d'une entente entre

les soi disant si éléinents4 sains il des deux par-
tis sur le sacrifice (le quelque ]principe essen-
tiel (le part ou d'autre. Ce ser-ait laid et c'est
marqué d'avance pour [insuccès.

UN MONUMENT A
L'"ABBE LA BELLE

Les notables (le la ville se sont réunis, ven-
dredi, le 29 octobre, dans la salle du palais de
justice pour jeter les base.s d'une organisation
(lui doit donner une forme définitive à l'idée
émise il y a quelques années d'élever un monu-
ment ou une statue au re gretté curé de Saint-
Jérômie. M. Rolland, maire, a présidé l'as-
semblée qui était très enthousiaste. Les per-
sonries suivantes ont été choisies pour former
un comité d'initiative avec pouvoir de s'ad-
joindre des metumbres d'honneur: MN. le doc-
teur JulIes Prévost, M. C. Lemnoyne de Marti-

yîm, magistrat, MIN. Bruno Nantel, avocat, M.
E. Petit, notaire, MN. IlVm. Scott., commerçant,
.M. Jean Prévost, avocat, M2N. Chi. Godmier, cern-
inierçarît, MN-. le docteur Emmnanuel Fournier,
M. le Dr Jules Prévost est nommé président
de 2o comité.

Quelques personnes du dehors, (lui s'imagî(F-
nent qu'à l'E(.ÀrrrF un en veut surtout et
gquandl nmme aux curés, s'étonfleu nt (le nous

voir pousser cordialement à lat réalisation d'un
projet qui a pour but lat glorification <le l'lmom-
nie remiarquiable qui a présidé pendanît '23 axis
auix progrès dlu Nord. ])'abord,-soit dit
sanis nous v.-ater,--siotis somîmes îaesbe
autant q1uo pe îut l'être Il tout parti pris, à
toultes iet' préconîçues, assez tétrtoites et mes-
quitles pour étouffl'r <duns notre esprit la

fl anché adlmirationi (les qlualités exquises

qui pieuvent ornier une piersonine, fut-elle re-
vêtue d'un couine dIiilýrett du commnun, fut-

elle mênme étrangè(,re à notre rang, fut-elle en-
core ennemie de nos intérêts.

Ensuite, ce n'est point précisément au curé
<le Sint-Jérôme qu'on veut élever une statue.
Sans doute MrLabelle a été le véritable bon
pasteur pour ses l>rel)i-, et l'on ne parle jamais
de lui dans les foye.s qui brillent aux flancs
des Laurentides, sans émotion et sans regr-et
pour le bon vieux temps où l'ancienne liarmo-
nie règnait à la place des rivalités, presque des
haines, d'aujourd'hui. Mais, Dieu soit loué 1

il emble que toutes les rancunes doivent se
fondre bientôt au contact des sentiments crn-
niuns qui se manîifestent en ce mnontent autour
de la mémoire du boit vieux prêtre. On fait
donc bien d'élever un monument au curé La-
belle parce qu'il a été un de ces prêtres modè-
les, si bon véritablement et si larges <'esprit
qu'ils s'at.tachîent ceux mêmes- qu'une origine et
une croyance différentes, pourraient éloigner
d'eux. On fait bien de donner une statue' au
curé Labelle, ne sera-ce que pour faire voir aux
autres nombres du cîci-gé continent on doit s'y
prendre pour conquérir, non-seulement le peu-
ple, mais les guides du peuple.

Cependant, ce n'est pas tant au prêtre qu'au
patriote que la ville de Saint-Jérôme veut éri-
ger un monument. C'est le conquérant qu'on
v'eut glorifier, conquérant pacifique, dont l'ob-
jectif a été la tranîsformation ininterrompue en
centres d'activ-ité et de civilisation des grandes
solitudes du niord. Libelle était un géant qui
n'ainmait rien tant que le bruit de la chute des
géeantsi de nos forêts, croulant avec fracas
sous les coups redoubles des pionniers inttrépi-
des qu'il poussait devant lui. Les Canadiens
doivent une statue au curé Labelle pour l'éten-
due <le ses conquêtes sur la nature sauvagle,
pour le morceau <le territoire qu'il a peuplé et
rendu productif, mais aussi pour le cha~mmp iii-
mnense qu'il a ouvert à l'initiative de ses coin-
patriotes, pour la gr-andeur de ses conceptions,
trop vastes pour- lat dur-ée <'une vie d'hmommîe,
nmais dont il a pui,(dut moins, ébaucher lui-nième
les premlières lignes.

Si le coeur <lu curé Labelle appartient au
peuple de Saimt-Jérônie, il n'en est pas, de mè-


